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Jumelage des Réservistes
du Schleswig Nord et de l’UN.O.R. Côte d’Azur

du 14 au 18 mai 2009

Lors de la visite amicale d’une délégation de réservistes allemands du land du
d’Azur du 24 au 30 octobre 2008, un jumelage

entre les associations fut décidé entre les présidents, MM le Starbfeldwebel Jörg
Chef Francisque Commandré. Notre collègue, Thor
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Hambourg est atteint par des voies différentes, aériennes, souvent sans(
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(F.Commandré), München(M Soupez), Zurich(GL Léger), Köln (T
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français flotte à l’entrée au côté du drapeau allemand.

Nos chambres individuelles, au rez-de-chaussée d’une fonctionnelle
caserne de briques rouges, sont signalées par l’emblème de l’UN.O.R.
Côte d’Azur et très rationnelles. Nos hôtes sont dans des logements
similaires.
L’installation est rapide, mais efficace, avant le départ à travers les
landes, champs, digues et marécages de ce territoire gagné sur la mer par
la méthode des polders vers une vaste ferme d’élevage pour un
« barbecue d’un bouvillon angus* »(bouvillon angus party) où nous sommes
conviés par un des réservistes, à la frontière du Danemark. Elle se
déroule dans une atmosphère très sympathique, amicale et sympathique,
le repas est parfait et succulent, les boissons, spécialement la bière
gouleyante et parfumée.
* La race Angus de souche écossaise donne une viande très riche et succulente, finement
persillée. Elle est sans corne (moins de risque), soit de pelage noir ou brun rouge.

Vache Aberdeen Angus



Veau "red angus"

Dans l’atmosphère spartiate d’un manège à chevaux, nos hôtes avaient
dressé des tables recouvertes de nappes bleu ciel, des chaises en velours
sont amenées et des lianes de lierre et fleurs oranges avec des lumignons
font chemin de table. Une roulotte avec service de bière en pression est
fonctionnelle mais nous avions aussi de l’eau et du jus de pomme. La
musique d’ambiance est assurée par une voiture garée à l’intérieur et
qui, toutes portes ouvertes, diffuse la musique en stéréo. La vache,
sacrifiée pour l’occasion, était en grillades fort tendres et délicieuses au
goût, accompagnées de divers mets assaisonnés souvent sucrés. Cette
première soirée de réception se passe agréablement montrant que les
barrières de la langue en convivialité n’ont pas vraiment de frontière.



Ce trajet long, en pleine campagne est très instructif et écologique. En
ces paysages plats, réputés par l’importance des vents, des champs
d’éoliennes (2600) battent le vent et leur plus puissance y est la plus
grande (en envergure de pale d’éolienne d’Europe. Un ascenseur rejoint
le sommet où se trouve un petit appartement. La location n’y est sans
doute pas garantie sans bruit mais avec une certaine climatisation en
ventilation. Des champs sont sillonnées de canaux d’eaux et des vaches
blanches, noires ou marrons regardent passer les intrus passés,
marmonnant quelque chose entre deux ruminations. L’herbe est partout
d’un vert intense, épaisse et grasse… faisant envier nos modestes gazons
méditerranéens qui ont tendance à se dessécher l’été… Nombreux sont
les toits de chaume ou de roseaux, mais avec des piles voltaïques
nombreuses en concurrence et appui de quelques usines marémotrices,
conquérantes d’énergie. Le soleil décline, mais il se couche plus tard que
sur la Côte d’Azur (rôle de la proximité du cercle polaire). Plus au nord
que le Schleswig, vous n’aurez rien d’autre en Allemagne et pour bien



faire ressortir le fait que nous étions encore le plus au nord possible,
notre camarade Peter Ehlers nous invite sur son domaine à l’extrême
frontière du pays, dans un coin de bout de carte, au contact de la mer du
Nord et en regard de l’île de Sylt. Il y entretient plusieurs hectares sur
cette langue de terre consacrée à l’élevage de bovins, sur cette langue de
terre, disais-je, qu’il nous explique avoir été submergée dans un passé
proche par des intempéries de type tsunami et que protège une mince
digue de sable des assauts de la mer. Là, c’est presque le bout du monde
et assurément le bout de l’Allemagne. Cette première soirée
d’introduction se passe agréablement justifiant de dire que les barrières
de la langue en convivialité n’ont pas vraiment de frontière.

2ème jour / Visite de la base aérienne LTG 63 à Hohn :

Proche de notre casernement, à côté de la ville de Rendsburg,
la LuftTransportGeschwader 63 est la base d’attache la plus au nord des
trois escadrons de transport et des LuftTransportKommando (LTKdo),
équivalent de notre COTAM avec des Transalls qui peuvent opérer
dans le monde entier, des hélicoptères Bell UH1D et des avions civils
Learjet.
Dans la base, un vieux Junker JU52/3mg, peint en vert et jaune, don de
l’armée de l’air portugaise, trône sur une pelouse et nous sert de fond en
photographie de groupe. A l’entrée, un Nord-Atlas fait remémorer des
faits d’armes à certains d’entre nous.



À l’Offizierheim Hugo-Junkers Kasern (du nom du constructeur de
Junkers), conférence donnée par le commandant Magali ALLARD de
l’armée de l’air française, officier mécanicien en échange sur la base,
appelée ici Frau Major ALLARD , qui explique quels sont les rôles du
Transall : transport de personnels et matériels, largage de parachutistes,
largage de charges de différents types de largage selon les besoins, usage
en MEDEVAC (MEDical EVACuation) avec chargement d’unités
mobiles de soins intensifs. L’avion peut emporter 88 passagers, 62
blessés assis, 3 à 12 blessés graves et avoir un rayon d’action, avec une
charge maximale de 14 tonnes de 750 km, avec 10 tonnes de 1.800 km,
avec 6 tonnes de 3.400 km. La piste doit faire une longueur de 1.400
mètres , mais au décollage à vide, 400 m suffisent et le plus court
temps de mise en vol, moteur à l’arrêt après check-list ultra-rapide est de
trois minutes, d’après le sympathique pilote qui nous livre ces détails par
la suite à bord de la cabine de l’appareil que nous visitons sur le tarmac.
Le Transall C160 construit en coopération entre la France et l’Allemagne a réalisé son premier
vol en 1963 et a été admis au service actif en 1967. De 1977 à 1987, la France a construit un
nouveau Transall dit NG (nouvelle génération), un peu plus puissant. Les appareils sont
désormais seulement entretenus dans l’attente de la construction de son successeur. L’Allemagne
a encore 83 Transalls, la France 45.



En territoire ennemi, le Transall n’a aucun système offensif, mais a des
systèmes de protection qui sont des pods sous les voilures et deux
caissons sous le fuselage avec des leurres à missiles. L’avion est à deux
hélices turbo-propulsées. Chaque moteur fait 5.500 chevaux. Il mesure
32,40 m de long et 40 m d’envergure, une hauteur de 12,36 mètres. Son
plein emporte 16.000 litres de kérosène. Son poids maximum est de 50
tonnes au départ. Frau Major nous parle avec intérêt du programme de
l’avion de remplacement Airbus A400M, nous affirmant que le
programme doit continuer et qu’il faut montrer que l’Europe est capable
de faire un avion de transport qui rivalisera avec le Hercules américain.
La participation de l’escadron de reconnaissance 51 de l’armée de l’air
(AufklärungsGechwader AG 51) en Afghanistan avec une base
possédant tous les moyens aériens à disposition, est soulignée.

Base Marine de Kiel :
La ville de Kiel, chargée d’histoire, détruite à 80% lors de la Deuxième
Guerre Mondiale, est la capitale du land du Schleswig-Holstein, jumelée
avec la ville de Brest, de part leurs particularités et leur fonction en tant

que port militaire.
Visite, l’après-midi, du Gorch Fock II dont Kiel est port d’attache. Ce
trois mâts, bateau école des cadets de la marine allemande, construit à
Hambourg en 1958, en reprenant les plans du Gorch Fock I, porte le
pseudonyme de l’écrivain Johann Kinau, mort lors de la bataille du
Jutland en 1916.



Le Gorch Foch II a remplacé le Pamir. Des quatre sister-ships construits dans les années trente
: le Gorch Fock I cédé en prise de guerre à l’URSS et rebaptisé Towarishtsch, le Horst
Westler, devenu Eagle aux USA, l’Albert Leo Schlageter devenu portugais sous le nom de
Sagres II et le Mircea cédé sous le même nom à la Roumanie. Ces bateaux sont encore souvent
présents dans les manifestations des grands voiliers. Le Towarishtsch est actuellement musée
flottant. Il est le seul à ne plus naviguer.

Après les traditionnels coups de sifflets et après avoir salué le pavillon
en poupe, nous voilà tous, passé la coupée, sur le pont en tec du grand
voilier, d’une netteté impeccable. Le bateau est arrivé hier d’un long
périple en mer du nord et seule une équipe réduite nous accueille. Les
laitons sont astiqués de frais et les boiseries vernies brillent sous le ciel
voilé. L’enseigne de vaisseau, officier de quart, explique en allemand
avec moult détails les systèmes de propulsion, les drisses, les haubans,
les manoeuvres à bord, la voilure exceptionnelle d’une surface de plus
de 2000 m2 et la hauteur des mâts de 45 mètres. Le bateau est très
adapté à la navigation rapide et peut filer à une vitesse de plus de 40
nœuds. En mer, la manoeuvre des voiles nécessite 30 marins sur le pont.
Le nombre de marins à bord est de 120. Il peut y avoir des femmes

embarquées.



La figure de proue du Gorch Fock est un albatros qui a été perdu
plusieurs fois depuis sa mise à l’eau. Actuellement, l’albatros en fibre est le 6ème,
posé en 2004. Il est rare qu’une figure de proue connaisse des aventures aussi mouvementées.

Nous avons absolument tout passé en revue, de la grande barre triple qui
mobilise le safran du bateau à partir du pont, de la barre de secours tout
à l’arrière à l’endroit appelé le piano, des boiseries des coursives, de la
salle de réception à la table marquetée de bois exotique en grande étoile,
des petites lampes en laiton aux abat-jour blanc et or, du bureau du
commandant et de son salon bleu, de ses appartements privés, des
bannettes officiers, de la salle à manger officier, de la salle dortoir... Là,
dans cette grande pièce, les hommes y font et défont, comme à
l’ancienne leur hamac de couleur bordeaux, installés sur deux niveaux,
leur branle… D’où l’expression « branle bas », bien connue de la marine
à voile, lorsque chaque matin, on met à bas son branle et qu’on le range.
Ainsi, dans la journée tout est dégagé et les branles sont entreposés à
côté tandis que les affaires personnelles de chaque marin sont dans un
vestiaire en casier métallique. Nous avons vu aussi le réfectoire et les
cuisines, tout à l’avant, tout en inox, refaites à neuf tout récemment.
Nous apprenons que le pain est traditionnellement fabriqué à bord par un
boulanger. Quelle richesse que d’avoir du pain frais tous les jours quelle
que soit votre position sur l’horizon !

Bien que conçu à l’ancienne et navigant traditionnellement sur des
techniques anciennes, le bateau a tous les derniers agréments
technologiques. La sécurité prévalant, il y a évidemment des normes de
sécurité incendie et contre les voies d’eau qui font utiliser extincteurs et
systèmes de blocage hermétique des compartiments et embarquer des
canots de survie gonflable rangés en cylindre sur les bords.

Pour désaltérer nos palais, nous avons fait une halte bienveillante au
foyer Kiel Messe Schnellboots Torpedo, équivalent du mess des sous-
mariniers et torpilleurs, sis sur le quai non loin, qui, comme il se doit, est
en sous-sol d’un bâtiment. Pas en torpilleurs, nous sommes donc
descendus dans une espèce de sous-marin très accueillant. Là, c’est un



peu comme notre « Rascasse1[1] » où les tapes de bouche des bateaux
accueillis trônent un peu partout en décor des pièces et où le zinc du bar,
zinc pas seulement pour les aviateurs, est souvent difficile à atteindre
tant les groupes l’assaillent. La bière est de saison, la refuser serait vile
pamoison. Les bocks sont d’un demi litre : c’est un minimum. En
circulant le long de tous ces emblèmes, je vois le nom des bateaux et des
villes qui sont ainsi en allégorie sur bronze ou autre métaux. Il y a
quelques bateaux français qui sont venus jusqu’ici : le Loire, le
Guepratte… Cela rappelle des bons souvenirs. Les villes sont aussi en
emblèmes, mais je passe bien vite, ajustant ma cravate noire, devant
celui de Trafalgar…

3ème jour /16 mai 2009 : Epreuves de Tir : la Schutzschnur
De grand croassements nous réveillent dès 05H50 (ce n’est pas très
difficile, car il fait grand jour en cette saison sous ces latitudes). Il fait
frais, environ 6° le matin, mais assez chaud, jusqu’à 24° (Celsius
évidemment) dans la journée. Tout le casernement regorge d’oiseaux, de
grands corbeaux noirs, des gros qui se pavanent sur les pelouses, peu
farouches, des plus petits plus craintifs et des espèces de petits corbeaux
à bec jaune…. Non là, c’est des merles ! me dit le colonel. Des
écureuils roux se disputent les pommes de pins. Départ habituel à 06H45
(si on le rate, il faut faire trois kilomètres à pied et le merle se moque)
pour le petit déjeuner à 07H00. Dans un immense réfectoire impeccable,
carrelé en damier blanc et noir, petit déjeuner continental et sa machine à
café non expresso a, par moment, quelques retards de fonctionnement,
mais sans conséquence si le sucre est pensé sur place,. Le pain est
excellent, du blanc et de ce Schwarzbraut si bon pour le transit et que
l’on mange presque comme une gourmandise… Le corps médical ne
peut que le recommander.

1[1] La Batterie de la Rascasse entre Nice et Villefranche sur Mer, haut lieu de rassemblement et
de convivialité.



Epreuve de Tir :
Sous une humidité ambiante bienveillante (seule matinée de pluie), nous
rejoignons en treillis (tenue de camouflage), les réservistes allemands et
danois pour une épreuve de tir au pistolet P8 et au fusil G36. Les
explications d’usage sont fournies en salle, ne connaissant pas ces
modèles d’armes allemandes, même pour les plus anciens d’entre nous.
Trois équipes UN.O.R. Côte d’Azur (10) et une équipe de tir danoise (3)
vont s’affronter avec 89 allemands dont une femme sous-officier. Nous
tirons le matin à 200 mètres debout, puis couché, puis à 150 mètres, puis
à 80 sur des cibles qui basculent quand on les touche.

Le G36 est un fusil HK36 (du nom des fabricants Heckler et Koch) qui
peut tirer au coup par coup ou en rafale automatique. Son chargeur est
en matière plastique transparent, ce qui permet de voir le volume du
chargement sans avoir à démonter. Elle a deux systèmes de visée : deux
lunettes superposées l’une avec cible et traits traditionnels, l’autre pour
tir de plus près avec un point lumineux au centre. Cette dernière
approche de visée est très facile. Pratiquement, tout le monde touche. Il
suffit de faire superposer le point rouge, au centre, plus petit que la
surface visible de la cible. Quand on est de plus loin, ce système est
inutilisable et il faut revenir aux prises classiques des repères.

Après un repas rustique, suffisant en calories , un soleil fort chaud est
revenu . Nous tirons l’après-midi au pistolet à 25 mètres sans problème
particulier. L’arme est métallique, gainée de matière plastique noire. Elle
est très légère et aussi de fabrication Heckler et Koch en calibre 9mm.



De façon très sérieuse, les points sont notés et reportés. Au total, les 102
candidats ont tiré 1.380 cartouches à la G36 et 1.650 au P8. En fin de
séance, les prix sont délivrés. Le premier prix « étrangers » est attribué à
l’un d’entre nous. Nos résultats sont des plus satisfaisants et très
honorables.

- Par équipe, la première équipe UN.O.R. (113 points) aurait été
classée 7ème sur 23 équipes (meilleure équipe allemande 120 points).

- En individuel, tout tir confondu, le meilleur tireur UN.O.R. (72
points) aurait été classé 5ème sur 102 (meilleur tireur allemand 78 points).

- En individuel, au tir P8, sur 5 cartouches, le maximum est 50,
meilleur tireur allemand 48, meilleur tireur UN.O.R. 44. Il aurait été

classé 3ème.
- Au tir G36, meilleur tireur UN.O.R. 35, meilleur tireur allemand

39. Il aurait été classé 4ème.
L’honneur de l’association est sauf, nos tireurs ont été très dignes.

Les réservistes allemands :
Au nombre de 120.000, uniquement dans le Schleswig-Holstein, les
réservistes allemands sont sous le commandement théorique d’un
général. La Deutschen Bundeswehr, l’armée allemande a encore la
conscription et les jeunes militaires ayant accompli leur service national



intègrent la réserve, et la Verband der Reservisten. De ce fait, l’état
allemand a à disposition un réservoir continu de jeunes recrues. L’un
d’eux, jeune et ancien soldat, rencontré au stand de tir, ayant accompli
son service, vient faire des journées de réserve et qui est venu tirer avec
nous, n’ayant pas encore toutes les qualifications pour tirer avec ses
homologues. Chaque année, des manifestations sont réalisées par le
Président et les autorités militaires qui restent tout à fait aptes à les loger
et les prendre en charge en infrastructures telle était la caserne où nous
logions. Elle reçoit très souvent des réservistes et des hôtes de passage,
en formation ou en visite dans la région ou sur les bases aériennes. En
particulier, sont organisés des marches et des tirs. La marche a lieu sur
l’île de Sylt au printemps. Des visites sont organisées et notre réception
à laquelle se sont associés une trentaine d’entre eux, fait partie de leurs
activités de réservistes.

Remise des prix et signature des chartes de jumelage :
Au soir, en présence du colonel chargé des réserves, nous trinquons deux
fois : nos amis allemands nous offrent un vin blanc, doux et mousseux
régional. Nos présidents font chacun un discours expliquant les
motivations identiques de nos associations**. Notre président a même
quelques mots d’humour qui passent bien et font sourire. Là, sur la
terrasse du mess officier, alors que les derniers rais du soleil déclinent
derrière la forêt, les chartes imprimées sur un grand format sont
déroulées avec élégance et sont signées par les Présidents Rakow et
Commandré, le colonel Unrum, le lieutenant-colonel MARTIN et le
capitaine PETERSEN. Des toasts sont portés (Prost ici et non Prozit)
tandis que sont distribuées peu après les Schützenschnur*, grandes
tresses blanches ou bleues pétrole, portée en fourragère sur l’épaule
droite, marquant notre participation à des compétitions de tir. Des
présents offerts par le Conseil Général des Alpes-Maritimes, l’UN.O.R.
Côte d’Azur, sans oublier champagne et vin de Bellet qui soulignèrent
l’amitié cordiale à l’occasion du jumelage furent courtoisement offerts à
nos amis allemands.
*liste Schüzenschnur : JC Morielli, G Vergès, H Ladrosse (Or), B Bascetto (Argent), C Escarnot
(Bronze), M Soupez, P Luc, G Millot, GP Léger,



** Discours : Discours 16.05.2009
Au-delà des discours, nombreux et quelque peu utopiques, les réservistes « actifs », et
spécialement les associations, ont vocation à participer concrètement à la construction d’une
défense dans le cadre de l’OTAN et spécialement de l’Europe de la Défense. Ces initiatives se
multiplient depuis les premières, remontant à plusieurs années (ANORAA, 1992). La Côte
d’Azur, région d’échanges, de passages, de présence internationale permanente, n’avait pas le
droit de se tenir à l’écart des témoignages et liens d’amitié qui se nouent naturellement entre
personnes ayant les mêmes buts, les mêmes aspirations et la volonté de bien faire.
Les contacts initiaux, dus à M l’ Oberst-Leutnant Thorsten MARTIN, furent immédiatement
amicaux et constructifs par la venue de nos collègues du Schleswig Nord fin octobre 2008. Il fut
décidé de se jumeler et ce jour, 16 mai 2009 : partenaire de nature et de taille proches, ayant de



nombreux points communs : regroupement de membres d’armes et de grades divers, avec des
supports logistiques quasi identiques : organisation de raids, de tirs, de conférences, etc..
La Charte de Jumelage fut acceptée, appuyée sur des notions fortes :

- la vraie liberté repose sur une solide défense,
- ses citoyens, officiers, sous-officiers et soldats réservistes partagent les mêmes valeurs,

se respectent, qu’ils soient actifs, honoraires ou citoyens,
- Respect et estime dominent leur volonté d’hommes libres, renforçant l’œuvre de paix par

la coopération entre nos nations dans l’Europe, conscients de la nécessité de la défense
des valeurs de nos démocraties.

Aussi, librement le Verband des Reservisten der Deutschen Bundeswehr e.V. (VdRBdw)
Kreisgruppe Schleswig Nord et l’Union des Officiers de Réserve et autres Réservistes de la
Côte d’Azur ont décidé librement de témoigner de cette volonté, de l’amitié et de la fraternité
qui les lient, en scellant cette Charte de Jumelage.

Tracer le sillon fut essentiel, l’entretenir est une gageure, s’inscrire dans cette continuité est une

évidence.
4ème jour / Journée en Kieler Förde. Musée naval de LABOE
Lever et prise du petit-déjeuner selon les horaires et conditions habituels.
Les corbeaux sont déjà réveillés. La caserne est distante de 30 km
environ de Kiel et le car reprend le chemin (autoroute gratuite en
Allemagne, emplacement des pauses réglementaires ou du moins
salutaires).
En canot, mis à disposition par la Marine de Kiel, nous faisons le tour
de la rade sous un temps ensoleillé qui nous vaudra quelques agréments
de couleurs de visage supplémentaires. Nous repassons le long du
Gorch Fock II, vérifions que l’albatros est bien là… Et admirons plus
loin d’autres vieux gréements, des énormes ferries en partance pour la
Scandinavie ainsi que les unités du port militaire. Nous passons devant
les chantiers navals. Des sous-marins sont en réparation. Un grand tube
est visible, servant à tester l’étanchéité des sous-marins. C’est un énorme
« caisson hyperbare » jusqu’à moins 800 m. Nous voyons aussi ce drôle
de bateau en proue inclinée vers le bas, « carrossé » sur des plans du
styliste Philippe Starck et ressemblant assez à un cuirassier du début du
siècle, propriété de ce fameux milliardaire russe, que nous apercevons
souvent dans nos eaux, vers la rade de Villefranche sur Mer. Il a été
construit dans les chantiers de Kiel et est en ce moment en révision.

Puis, laissant de magnifiques habitations le long de l’actuel chenal de
Kiel, nous nous dirigeons vers la mer au delà de l’embouchure du canal



de Kiel (ou Nord Ostsee Kanal ) qui relie l’Elbe et la Mer du Nord
(Nordsee) au chenal de Kiel et à la Baltique (Ostsee). Kiel a été ville
olympique en 1972, pour les épreuves de voile qui ne pouvaient avoir
lieu à Munich. Un grand bâtiment de plusieurs étages est visible de la
baie avec, en son sommet, les cercles aux couleurs olympiques.

Marine-Ehrenmals ou Mémorial Naval de LABOE

De loin, en amer majestueux, une grande tour l’indique, juste en face de
Kiel, sur la commune de Laboe. Cette tour de béton armée montée en
100 jours et doublée de brique a été inaugurée en 1936, initialement en
mémoire des marins allemands des conflits de la Première Guerre
Mondiale de 1914-18 et ses 35.000 victimes sur mer et les 125.000 de la
Seconde 1939-45. Désormais, le mémorial est dédié à tous les marins,
civils ou militaires, du monde entier, morts en mer et dont la plupart
n’ont pas de sépulture.



Une cérémonie poignante à l’intérieur de la crypte dans une obscurité
sépulcrale eut lieu, créant une émotion intense. Cela est à la fois fort loin
et si près, pour les plus anciens d’entre nous, ce conflit de 39-45 que la
mémoire de nos victimes n’est pas encore disparue dans les familles de
chacun. Que nous soyons réconciliés et fondamentalement amis avec le
pays qui était il y a moins de 70 ans notre plus farouche adversaire est
une chose incroyable, mais belle à entretenir. Après 13 coups de la
cloche du SMS Seydlitz (ramenée ici par un navire anglais), les
présidents, face aux porteurs de la gerbe, sont au garde à vous, puis
descendent, précédés de la gerbe, par un long couloir sombre, bordé de
multiples gerbes et symboles des vaisseaux disparus, vers le cénotaphe
où brûle une faible flamme centrale. La gerbe commune est déposée un
air de musique est entonné (Ich bin ein Kamaraden) les deux Présidents
et porteurs de gerbe, saluent et rectifient conjointement, chacun, la
position du ruban du drapeau opposé. Dans cette crypte, les chartes de
jumelage, signées la veille et qui ont été encadrées entre temps sous
verre, sont échangées.

Le conservateur du musée, Gerhard Kaulbars, ancien marin d’active de
la Marine allemande qui précise avec certaine nostalgie avoir navigué
sur de nombreux bateaux construits en France, fait d’excellents
commentaires sur le musée adjacent où sont rassemblés
chronologiquement les évènements marquants des guerres allemandes
des mers. Des ascenseurs permettent d’accéder au plus haut de la tour
mais votre fidèle co-membre, journaliste pour l’heur, accompagné d’un
seul allemand, le plus téméraire, a fait le trajet des quelques quatre cents
marches à pieds pour le plaisir de quelques clichés supplémentaires.
Cela fait les mollets mais de là haut, le spectacle est absolument
grandiose. La vue plonge au nord sur la mer baltique dont l’horizon est
masqué par des brumes de chaleur et au sud sur des champs verts et
jaunes en colza… avec toujours des éoliennes au loin. Sur l’esplanade
Prinz Eugen, du nom de ce bateau célèbre sister-ship du Bismark, sont
rassemblées des empreintes historiques, souvenirs des bateaux. Les
américains ont fixé sur une pierre une plaque de bronze en l’honneur de



leurs marins morts dans les sous-marins durant le dernier conflit. Lors de
la visite de l’Empereur du Japon, un moine japonais a béni trois ginkgos
(le ginkgo biloba est un arbre chinois aux vertus thérapeutiques intéressantes et dont un

spécimen a survécu à la bombe d’Hiroshima) qui ont été plantés au pied de la tour.
Dans le cursus japonais de la vie, les marins morts en mer se
réincarneraint dans des ginkgos. Ce mémorial est un appel mémorial
pour tous les marins et hommes de mer et ne peut-être oublié si vous
passez par Kiel.

Visite d’un sous-marin allemand de la dernière guerre :
A même le sable de la plage, face au mémorial et sans aucune protection
en barrière supplémentaire, se trouve un des derniers sous-marins
allemands, le U995, U-Boot-Type VII C, dont le vécu de son
commandant de 21 ans a été mis en scène dans le téléfilm « Le Bateau ».
Ce sous-marin s’est livré aux Alliés en Norvège et donné en prise de
guerre à ce pays qui l’utilise de 1952 à 1962, puis le restitue. Des
tractations ont suivi, l’Allemagne refusant au départ la restitution de
sous-marin, symbole de la Kriegsmarine et témoin de cette guerre

impitoyable livrée alors.

Finalement, dans les années 70, une association d’anciens marins
allemands, estimant qu’il faisait partie de l’histoire et de la mémoire



collective, l’a pris en charge et le maintient en état. Elle l’a aménagé en
musée et l’intérieur est fort bien conservé. Ce sous-marin est une relique.
Il est le témoin de la guerre et des 65.000 soldats ayant perdu la vie à
cause des sous-marins.

Construit en 1943 à Hambourg, d’une longueur de 67 mètres et d’un
diamètre de 6,20 mètres, le sous-marin U 995 embarquait 18 officiers et
une trentaine d’autres marins. Comme tous les sous-marins de l’époque,
il était équipé de moteurs diesels, ici deux moteurs MAN de 6 cylindres
chacun alimentant des batteries puis des moteurs électriques. En plongée
sous périscopique et hors schnorchel (tube permettant la prise d’air en
plongée peu profonde), seuls les moteurs électriques étaient en
fonctionnement possible. L’équipage des sous-marins allemands était
très jeune. Il faut savoir que la moyenne d’âge y était inférieure à 25 ans
!

Dernier dîner au mess :
Retour en car pour la caserne en ce dernier soir festif pour partager un
met local, le vrai haddock dont il ne faut pas être obligatoirement
capitaine pour en manger. Je doute que vous n’ayez jamais goûté, chers
amis, un aussi bon haddock car là, c’était bien du frais et du vrai, pas du
haddock d’importation et rien que pour cela, le voyage était justifié,
Président. Le président Rakow nous a expliqué que cette façon de
conservation ne se fait qu’en Schleswig et dans le nord du Pays-Bas (du
reste, le Schleswig Holstein et la Hollande ont un peu les mêmes
traditions et exactement le même drapeau, l’équivalent du notre en
bandes horizontales, bleu, blanc, rouge, ce qui est un argument de
fréquentation supplémentaire). Alors qu’ailleurs on le fait fumer, ici c’est du hareng au
sel, qui ne se pêche pour ladite préparation que de mars à mai. La mise en eau saumâtre du
hareng cru est au minimum de 40 jours. Cela se mange avec des pommes de terre sautées et
s’accompagne d’une bière pression à votre santé, livrée sans faux col en bock de 0.4 !

Nous regagnons notre casernement a des horaires très raisonnables.

5ème jour/



A l’aube du 5ème jour, les âmes sont un peu tristes de quitter le
Schleswig-Holstein Nord. Les départs se scindent en plusieurs équipées.
Certains gardent un horaire très matinal et le car, ce matin, est à poste à
05H30. Nous sommes autorisés pour d’autres à dormir plus longtemps
mais cet avantage n’est pas forcément ressenti tant nous étions habitués
à cette dure vie de caserne. Sur le trajet de retour vers Hambourg, un
petit-déjeuner tardif dans un centre commercial, dans un snack à
l’italienne, nous ramène déjà vers nos côtes et nous ravive l’esprit. Pour
l’ensemble du groupe, 14 au total, voyage de retour sans incident
particulier, ramenant avec lui des souvenirs de convivialité
immarcescible et le goût du houblon des bières pression blondes et
sublimes, consommées toujours avec modération.

En résumé, le retour de l’invitation faite aux allemands en automne
dernier à Nice a permis de conforter la situation de notre association
U.N.OR au sein du Schleswig-Holstein Nord. Cette action positive entre
dans un esprit de coopération au-delà des frontières et des idées. Nous
sommes heureux que nos mentalités respectives divergent peu dans
l’ensemble des vocations et que des activités communes puissent être
envisagées. Le premier pas est fait grâce à cette charte de jumelage2[2] et,
assurément, cette ouverture supplémentaire pour nous qui s’est faite à
l’occasion de ce voyage entre dans une appréciation moderne de la
coopération avec un pays qui reste désormais notre partenaire privilégié
en Europe. Un grand merci à tous les organisateurs.

2[2] La charte de parrainage officielle est visible dans les locaux de la Maison du Combattant à
Nice, siège social de l’association U.N.OR Côte d’Azur.




